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RÉSUMÉ 

Au Québec le cannabis est l’une des substances psychoactives les plus consommées, 
après l’alcool. En 2024, 18 % des Québécois âgés de 15 ans et plus, soit une part 
importante de la population, ont déclaré avoir consommé du cannabis au cours des 
12 derniers mois. Ce mémoire a pour objectif d’étudier le rôle de la consommation de 
cannabis sur la motivation et sur la réussite d’élèves en formation professionnelle (FP) 
au Québec. Il vise d’abord à établir un portrait descriptif de la consommation des élèves 
en formation professionnelle selon leur genre, leur âge, leur motivation et leur réussite. 
Ensuite, il consiste à vérifier le rôle médiateur de la motivation entre la consommation 
de cannabis et la réussite de ces élèves, selon leur type de consommation (régulière ou 
quotidienne). Pour atteindre ces deux objectifs, nous avons interrogé 747 élèves de la 
FP par questionnaires autorapportés. La collecte de données a été faite en deux temps. 
D’abord, au début de la formation, nous avons recueilli des informations comme la 
motivation des élèves, la fréquence de leur consommation de cannabis et d’autres 
données (âge, genre). Puis, à la fin de la formation, nous avons recueilli leurs résultats 
scolaires pour évaluer leur réussite. Nous avons ensuite procédé à une analyse 
quantitative des résultats obtenus. Ceux-ci montrent que 40 % des élèves de 
l’échantillon consomment du cannabis à diverses fréquences (consommation 
occasionnelle, régulière ou quotidienne), tandis que 60 % n’en consomment pas. Bien 
que les différences de motivation et de réussite entre les groupes ne soient pas 
statistiquement significatives, une analyse de médiation révèle un effet indirect 
significatif de la consommation quotidienne sur la réussite scolaire, via une baisse des 
attentes de succès. Ces résultats mettent en lumière l’importance de la consommation 
comme facteur clé dans la motivation et dans le parcours scolaire des élèves en FP et 
appellent à des interventions éducatives adaptées à cette population d’élèves. 

Mots clés : attentes-valeurs, formation professionnelle, fréquence de consommation de 
cannabis, motivation scolaire, réussite  
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INTRODUCTION 

Au Québec, le cannabis est l’une des substances psychoactives les plus consommées, 

après l’alcool. En 2024, 18 % des Québécois âgés de 15 ans et plus ont dit avoir 

consommé du cannabis au cours des 12 derniers mois. La proportion de personnes 

ayant consommé du cannabis au Québec est demeurée relativement stable depuis 2023, 

à l’exception des 35 ans et plus, chez qui une hausse statistiquement significative de la 

consommation a été observée. (Conus et Gonzalez-Sicilia, 2025). Par ailleurs, une part 

importante des Québécois de 15 ans et plus est susceptible d’étudier en formation 

professionnelle (FP). Ce secteur de formation est accessible aux personnes âgées de 

16 ans et plus répondant à des critères préalables d’admission qui sont plutôt facilitants. 

Ainsi, pour y être admis, il suffit d’être âgé d’au moins 16 ans au 30 septembre de 

l’année scolaire au cours de laquelle l’élève amorce sa formation et d’avoir obtenu les 

unités de quatrième secondaire en langue d’enseignement, en langue seconde et en 

mathématiques (Loi sur l’instruction publique. RLRQ, c. I-13.3, r. 10). En outre, dans 

certaines circonstances, les élèves peuvent y accéder dès l’âge de 15 ans et avant 

d’avoir obtenu les préalables spécifiques pour s’y inscrire, puisque le Régime 

pédagogique de la FP permet à un élève de suivre en concomitance de la formation 

professionnelle et de la formation générale. Cette situation fait en sorte que des jeunes 

de 15 ans peuvent côtoyer des adultes de 18 ans et plus durant leur formation. 

En raison du caractère particulier de ces formations qualifiantes, qui s’adressent à la 

fois à des jeunes et à des personnes adultes, il semble pertinent de s’intéresser à la 

consommation de ces élèves et aux retombées que celle-ci peut avoir sur leur 

motivation et sur leur réussite puisque les élèves plus jeunes sont amenés à côtoyer des 

adultes durant leur formation. Cette étude vise d’abord à établir un portrait descriptif 

de la consommation des élèves en FP en fonction de leur genre, de leur âge, de leur 

motivation et de leur réussite. Ensuite, elle consiste à vérifier le rôle médiateur de la 
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motivation entre la consommation de cannabis et la réussite des élèves de FP, selon le 

type de consommation des élèves (régulière ou quotidienne). 

Ce mémoire, divisé en cinq chapitres, présente les détails de cette étude. Le premier 

chapitre situe la problématique de la recherche. Il décrit d’abord le contexte général de 

la FP et les défis de consommation auxquels font face les élèves qui la fréquentent. 

Puis, il expose le rôle de la consommation dans la motivation et dans la réussite de ces 

élèves. Le chapitre se termine par le résumé du problème spécifique. Le deuxième 

chapitre décrit le cadre théorique. Sa première section aborde la motivation et la 

réussite scolaire. La consommation des élèves de la FP est ensuite décrite. Le chapitre 

se conclut par la présentation des objectifs et des hypothèses de la recherche ainsi que 

par la présentation du modèle théorique qui a été mis à l’épreuve empiriquement dans 

le cadre de cette étude. Le troisième chapitre expose la méthodologie employée pour 

atteindre les objectifs poursuivis et pour vérifier les hypothèses de la recherche. Il décrit 

ensuite le type de recherche choisi pour mener cette étude, les personnes participantes, 

la procédure de collecte de données, les diverses mesures utilisées ainsi que les 

considérations éthiques de cette étude. Le quatrième chapitre présente les analyses 

réalisées et les résultats obtenus. Le cinquième chapitre discute des résultats de l’étude. 

Enfin, la conclusion résume la contribution, les forces et les limites de cette recherche 

et formule des pistes de recherche futures. 
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CHAPITRE 1 

PROBLÉMATIQUE 

Au Canada, la loi autorise la consommation de cannabis chez les personnes âgées d’au 

moins 18 ans. Au Québec, cet âge a été fixé à 21 ans (Loi encadrant le cannabis, RLRQ 

c. C -5.3, 2018; Loi sur le cannabis, L.C. 2018, ch. 16, 2018). En dépit de cette loi, la 

consommation des jeunes âgés de 15 à 20 ans est élevée même si la consommation 

n’est pas permise. En effet, selon les données de l’Enquête québécoise sur le cannabis 

de 2024, ce groupe d’âge compte près de 21,9 % de consommateurs alors que la 

moyenne s’élève à 15 % pour l’ensemble des québécois de 15 ans et plus (Conus et 

Gonzalez-Sicilia, 2025). Par ailleurs, certaines personnes de la tranche d’âge de 15 à 

20 ans fréquentent un établissement scolaire comme un centre de FP.  Dans ce contexte 

de formation, comme dans tout autre contexte scolaire, on se préoccupe de la réussite 

scolaire des élèves et de leur sécurité. Ceci est particulièrement important puisque la 

FP du secondaire a pour but de former des personnes à l’exercice de nombreux métiers 

spécialisés (p. ex., coiffeur, mécanicien, secrétaire, boucher) et de métiers semi-

spécialisés (p. ex., poseur de revêtement de plancher, aide-boucher) et de répondre aux 

manques de travailleurs formés sur le marché du travail (Fair et al., 2022). 

Dans plusieurs domaines, l’apprentissage du métier requiert que l’élève soit alerte et 

concentré pour apprendre à réaliser les tâches du métier de manière sécuritaire 

(Castonguay, 2022). En effet, un bon nombre des activités d’apprentissage proposées 

pendant les formations professionnelles sont des activités pratiques (p. ex., construire 

un escalier, manipuler des charges, souder des pièces) dont la réalisation exige la 

manipulation d’outils et de matières pouvant présenter un danger lorsque les outils ne 

sont pas utilisés adéquatement (p. ex., manipuler des scies, des instruments de soudage 

au gaz). Or, l’apprentissage sécuritaire du métier peut être compromis par la 

consommation de cannabis. En effet, nous savons que ce type de substance peut 
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provoquer une sensation de fatigue, qu’elle réduit la capacité à se concentrer, à réagir 

rapidement et à être attentif (Santé Canada, 2018). Ainsi, la consommation de cannabis 

durant la formation peut représenter un danger accru, ce qui justifie le fait de 

s’intéresser à l’influence de cette consommation durant la FP. Dans ce contexte, il 

semble essentiel de mieux comprendre les caractéristiques propres aux élèves de la FP 

afin de saisir les défis particuliers auxquels ils sont confrontés.  

1.1 La formation professionnelle du secondaire 

La FP permet à des personnes d’entrer sur le marché du travail rapidement tout en étant 

qualifiées (Dubeau et Chochard, 2024). La durée de ces programmes de formation varie 

entre six mois et deux ans (entre 600 et 1 800 heures)1. Le but de cette formation est de 

permettre aux personnes de développer les compétences professionnelles requises sur 

le marché du travail et d’acquérir les habiletés et les aptitudes nécessaires pour 

s’adapter et évoluer sur le plan professionnel (Masdonati et al., 2015). Comme dans le 

cas de toute formation non obligatoire, les élèves de la FP du secondaire ont un taux 

 

 

1 On compte plus de 140 programmes de FP qui mènent à l’obtention de deux principaux diplômes : 1) 
le diplôme d’études professionnelles (DEP) que l’élève obtient au terme d’un programme de formation 
initiale, d’une durée variant de 600 à 1 800 heures (de six mois à deux ans) et 2) l’attestation de 
spécialisation professionnelle (ASP) que l’élève obtient au terme d’un programme de formation visant 
à perfectionner les connaissances acquises dans le cadre du DEP. La durée de ces programmes varie de 
300 à 900 heures (trois à huit mois). 
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non négligeable d’abandon (Vonthron et al., 2007) qui s’élève à 18 % (Dubeau et al., 

2017). 

Les abandons s’expliquent notamment par le fait que cette formation a une visée 

professionnalisante. Il faut donc que les élèves soient intéressés à exercer le métier pour 

lequel ils se forment. En outre, la FP accueille une population d’élèves ayant souvent 

des besoins particuliers à prendre en compte dont plusieurs pouvant limiter la réussite 

de leur formation (Mazalon et Dumont, 2020). Plusieurs recherches mettent en 

évidence que la motivation scolaire constitue un facteur clé de la réussite des élèves. 

En formation professionnelle, cette relation est particulièrement importante, puisque 

les élèves doivent s’engager activement dans les apprentissages techniques et pratiques 

proposées durant la formation pour atteindre les exigences du métier visé. Une faible 

motivation peut ainsi nuire à la qualité de leur engagement en classe, limiter 

l’acquisition de compétences et augmenter le risque de décrochage. Ainsi, une partie 

importante d’élèves de la FP, soit 64,5 %, rapporte avoir éprouvé des difficultés 

scolaires (comme des échecs, un absentéisme répété ou l’abandon de leurs études) 

avant de s’inscrire en FP (Dubeau et al., 2017). De Champlain (2017) a elle aussi déjà 

fait de tels constats, indiquant que la FP attire des jeunes ayant plus de difficultés 

scolaires, sociales, familiales, psychologiques que les élèves s’orientant vers les études 

collégiales ou universitaires. La recherche menée par Beaucher et ses collègues (2021) 

met elle aussi de l’avant le fait que la FP est un secteur fréquenté par une forte 

proportion d’élèves en difficulté d’adaptation ou d’apprentissage, dont le parcours 

scolaire antérieur a été ardu et parsemé d’échecs, de défis scolaires et de problèmes de 

psycho-sociaux. Cette étude de Beaucher et ses collègues (2021) a montré que plus de 

la moitié des élèves de la FP disent vivre des problèmes d’anxiété, de stress, de fatigue 

et de consommation de substances. Par conséquent, le secteur de la FP accueille une 

population dite à risque incluant des consommateurs de substances. 
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1.2 La consommation de cannabis des élèves de la FP 

Le Canada a légalisé le cannabis et sa consommation en 2018, précisément le 

17 octobre 2018 (Loi encadrant le cannabis, RLRQ c. C -5.3, 2018; Loi sur le cannabis, 

L.C. 2018, ch. 16, 2018; Rotermann, 2020). La loi permet à une personne âgée d’au 

moins 18 ans de posséder (en public 30 grammes de cannabis séché), de partager 

(jusqu’à 30 grammes avec d’autres adultes), d’acheter, de cultiver (quatre plants) du 

cannabis ou de fabriquer des boissons ou des aliments à partir de cette substance. C’est 

à partir de l’entrée en vigueur de la légalisation que la commercialisation de produits 

comestibles et de concentré de cannabis a été autorisée. En vertu de cette loi, il est 

interdit de vendre ou de fournir du cannabis à une personne qui n’est pas majeure. 

Depuis l’entrée en vigueur de la loi, des campagnes de sensibilisation ont été mises en 

place dans le but d’informer la population canadienne sur l’impact que la 

consommation de cannabis peut avoir sur la santé et sur la sécurité. Diverses enquêtes 

ont été menées sur le sujet. La légalisation du cannabis soulève des interrogations 

concernant les habitudes de consommation de certains groupes de personnes puisque 

c’est l’une des substances les plus couramment consommées au Canada. 

L’examen des statistiques par groupe d’âge montre qu’en 2024 dans l’enquête 

québécoise sur le cannabis, 21,9 % des jeunes Québécois âgés de 15 à 20 ans ont 

rapporté avoir consommé du cannabis au cours des 12 derniers mois. Chez les 

Québécois de 21 à 34 ans, ce sont 32 % d’entre eux qui rapportent en consommer. Cette 

proportion est toutefois moindre chez les adultes de 35 ans et plus, alors que 13,4 % 

d’entre eux rapportent avoir consommé du cannabis au cours des 12 derniers mois 

(Conus et Gonzalez-Sicilia, 2025). 

Cette même enquête, menée en 2019, a, quant à elle, montré que la consommation de 

cannabis augmente en fonction du niveau scolaire des élèves et qu’il y a également une 
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différence significative entre la consommation des filles et celle des garçons. Un 

échantillon de 5 192 élèves a participé à cette étude. Cette enquête menée en contexte 

scolaire visait les élèves de 1re et 5e année de secondaire (Traoré et al., 2021). Parmi 

les jeunes répondants, 18 % ont déclaré avoir consommé du cannabis au cours de leur 

vie et 17 % ont indiqué avoir consommé du cannabis au cours des 12 derniers mois. 

Les résultats indiquent également que les garçons (18 %) consomment davantage que 

les filles (16 %). Par ailleurs, la proportion d’élèves ayant consommé du cannabis au 

cours des 12 derniers mois augmente en fonction du niveau scolaire de l’élève. Ainsi, 

29 % des élèves de 1re secondaire et 35 % de ceux de 5e secondaire ont consommé du 

cannabis au cours des 12 derniers mois. Ces chiffres révèlent une augmentation de 17 % 

entre la 1re et la 5e année du secondaire. 

En contexte de FP, l’étude réalisée par Beaucher et ses collaborateurs en 2021, incluait 

environ 2 660 élèves (42,2 % de femmes et 57,8 % d’hommes), âgés de 25 ans ou 

moins (68,1 %), de 26 à 40 ans (24,2 %) et de 41 ans et plus (7,7 %). En ce qui a trait 

à la consommation de drogues des personnes répondantes, 60 % rapportaient ne pas en 

avoir consommé dans la dernière année et 26,4 % disait en avoir consommé au plus 

deux fois par semaine. En outre, 13,9 % des élèves avait consommé des drogues trois 

fois et plus par semaine, un pourcentage semblable à celui de la consommation d’alcool 

(Beaucher et al., 2021). Si cette étude nous renseigne sur l’ampleur de la consommation 

d’alcool et de drogues (toutes drogues confondues) des élèves de la FP, elle ne nous 

informe pas sur leurs habitudes de consommation spécifiques au cannabis et sur le rôle 

que joue celle-ci dans leur réussite.  

Comme plus de la moitié des élèves de la FP disent vivre des problèmes d’anxiété, de 

stress, de fatigue et de consommation de substance pendant leur parcours scolaire 

(Beaucher et al., 2021), il importe d’établir le portrait de leur consommation de 

cannabis, en fonction de leur genre et de leur âge. Il est également important d’étudier 
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le rôle que joue la fréquence de leur consommation de cannabis dans leur réussite 

scolaire.  

D’abord, il importe de dresser le portrait de la consommation de cannabis en fonction 

de l’âge et du genre des élèves puisque des différences sont connues selon ces variables. 

En effet, les enquêtes antérieures, comme celle de l’Institut de la statistique du Québec 

de 2024 montrent que la consommation de cannabis varie selon l’âge et le genre et 

ensuite parce que la fréquence de la consommation aurait des effets variés sur la 

réussite (Volkow et al., 2014). Toutefois, comme ces enquêtes prennent en 

considération la population dans son ensemble ou celle des élèves engagés dans des 

études secondaires obligatoires (c.-à-d., de la formation générale des jeunes) nous ne 

disposons pas d’informations précises sur les habitudes de consommation des élèves 

de la FP. Or, la consommation de cannabis de ce groupe d’élèves suscite de l’inquiétude 

auprès des professionnels, notamment en raison du risque de blessures qui pourrait être 

exacerbé si un élève suit une FP avec des facultés affaiblies (Dubeau et al., 2021).  

De plus, il semble nécessaire de s’intéresser à la fréquence de la consommation de 

cannabis d’élèves de FP puisque ce n’est pas la consommation en soi qui est associée 

à des effets délétères mais plutôt sa fréquence et, par conséquent, la dépendance (Looby 

et Earleywine, 2007). À ce titre, Rioux et ses collègues (2018) ont montré qu’une 

consommation de cannabis qui débute tôt dans l’adolescence peut mener facilement à 

une situation de dépendance. Le risque de dépendance est plus important lorsque les 

jeunes débutent leur consommation à 15 ans ou moins. L’étude de Gagnon (2009) 

montre également qu’une consommation de cannabis précoce (dès le début de 

l’adolescence) constitue un facteur de risque de décrochage scolaire et qu’une 

consommation régulière et prolongée est également associée à un risque d’échec et 

d’abandon scolaires. De plus, une consommation régulière de cannabis augmente le 

risque d’abandon scolaire précoce (Lynskey et al., 2003). Toutefois, nous ne pouvons 
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pas affirmer qu’il y a un lien de causalité direct entre la consommation de cannabis et 

la performance scolaire. Il s’agirait plutôt d’une association faible entre un niveau de 

scolarité et une consommation de cannabis puisque les résultats des enquêtes dont nous 

disposons reposent sur des devis transversaux. De ce fait, si l’on peut croire que la 

consommation de cannabis nuit au rendement scolaire ultérieur, il est tout aussi 

possible que les élèves ayant un faible niveau scolaire soient plus facilement tentés de 

consommer du cannabis (Grant et Bélanger, 2017). Ces résultats contribuent à 

expliquer l’ampleur des problématiques vécues par bon nombre d’élèves de FP durant 

leur parcours et relevées dans les études antérieures de Beaucher et al., (2021), de De 

Champlain (2017) ou de Dubeau et al. (2021). Ils justifient en outre l’importance de 

s’attarder au rôle que joue la fréquence de la consommation de cannabis dans la 

motivation et la réussite des élèves. 

1.3 Le rôle de la consommation de cannabis dans la motivation et la réussite scolaire  

L’usage fréquent de cannabis peut entrainer des déficits cognitifs (Becker et al., 2015), 

et peut également réduire la motivation. L’étude de Lac et Luk (2018) vient renforcer 

l’idée que la consommation régulière de cannabis peut affecter plus que le 

fonctionnement cognitif : elle influence la motivation des personnes. Un aspect 

particulièrement intéressant de cette recherche, concerne le lien établi entre l’usage 

fréquent de cannabis et la baisse de l’auto-efficacité, ce qui soutient l’hypothèse que la 

consommation de cannabis mine la motivation scolaire. Par ailleurs, Looby et 

Earleywine (2007) ont montré que les usagers quotidiens présentent des conséquences 

négatives significatives sur le plan psychosocial, scolaire et cognitif, comparables à 

celles observées chez des personnes dépendantes à d’autres substances. Pour ces 

auteurs, la consommation quotidienne de cannabis, lorsqu’elle s’installe de manière 

répétitive et durable, est généralement associée à une perte de contrôle sur l’usage de 

cannabis, des tentatives infructueuses de réduction et la poursuite de la consommation 
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en dépit de ses conséquences négatives. Ces caractéristiques correspondent aux critères 

cliniques de la dépendance.  

D'autres études suggèrent que la consommation fréquente de cannabis est associée à 

une augmentation de la motivation extrinsèque, c’est-à-dire une tendance à agir 

uniquement sous l’effet de pressions extérieures comme recevoir une récompense, 

éviter une punition, au détriment d’une motivation intrinsèque fondée sur l’intérêt et 

sur la satisfaction personnelle (Volkow et al., 2014). Dans ce contexte, il y a lieu de 

penser que les élèves qui consomment du cannabis pourraient avoir moins de valeur 

aux tâches scolaires, ne les percevant plus comme utiles, importantes ou intéressantes, 

ce qui réduit leur implication réelle dans leurs apprentissages (Ryan et Deci, 2000). 

Cette diminution de l’intérêt intrinsèque et de la valeur perçue des apprentissages 

pourrait également entraîner une baisse marquée des efforts investis dans les tâches 

scolaires, réduisant ainsi directement la performance et la réussite scolaire des élèves 

concernés (Wigfield et Eccles, 2020). 

Par ailleurs, Chabrol et al. (2004) rapportent que les consommateurs de cannabis 

indiquent que leur consommation se traduit par des difficultés scolaires accrues. Ces 

difficultés scolaires peuvent à leur tour avoir des répercussions négatives sur les 

résultats scolaires (Arria et al., 2015; Pacheco-Colón et al., 2021). Ceci justifie l’idée 

d’examiner un modèle de médiation où la consommation de cannabis influencerait la 

réussite scolaire de manière indirecte, par le biais des attentes de succès et de la valeur 

accordée à la formation. 

En somme, une fréquence de consommation de cannabis élevée pourrait influencer 

négativement la motivation scolaire d’un élève en FP. À son tour, la motivation 

exercerait une influence sur la réussite, c’est-à-dire sur le rendement de cet élève. La 

figure 1 illustre ce mécanisme. 
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Figure 1.1 Liens entre la fréquence de consommation, la motivation et la réussite des 
élèves en formation professionnelle 

1.4 Un résumé du problème 

Les substances psychoactives comme le cannabis agissent sur le système nerveux 

central d’une personne. Ainsi, la consommation de cannabis perturbe la perception de 

l’environnement, du temps, de l’espace, causant une confusion des sens. De plus, elle 

a la réputation de pouvoir entraîner divers problèmes. Un usage important et régulier 

de cannabis peut entraîner un déficit des fonctions cognitives chez les consommateurs, 

nuire à leur apprentissage et miner les capacités de leur mémoire (Phan et al., 2017; 

Bechtel et al., 2022). Sur le plan de la santé mentale, la consommation excessive de 

cannabis peut entraîner des problèmes tels que la dépression ou la psychose (Institut 

national de santé publique du Québec, 2016). À ce titre, Montminy et ses collègues 

(2023) ont montré que plus les élèves de la FP de leur échantillon sont anxieux, plus 

ils présentent un risque de dépendance élevée au cannabis. Enfin, d’un point de vue 

physiologique, la consommation de cannabis à usage prolongé chez l’adolescent peut 

provoquer des problèmes pulmonaires (Underner et al., 2020). 

Cette recherche entend contribuer à brosser un meilleur portrait de la fréquence de la 

consommation de cannabis d’élèves de FP et examiner le rôle que joue la 

consommation dans leur motivation et dans leur réussite. La question de recherche de 

cette étude est formulée comme suit : quelle est la consommation de cannabis des 

élèves de formation professionnelle et quel est son rôle dans leur motivation et dans 

leur réussite? 
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CHAPITRE 2 

CADRE THÉORIQUE 

Ce chapitre expose les principaux concepts au cœur de cette étude. Il présente le modèle 

théorique retenu pour étudier la motivation et la réussite d’élèves de formation 

professionnelle et pour examiner les liens entre la fréquence de consommation de 

cannabis et la motivation et la réussite. La fréquence de la consommation est également 

définie. Finalement, les objectifs et les hypothèses de recherche seront présentés. 

2.1 La motivation et la réussite scolaire  

Pour étudier le rôle de la consommation de cannabis dans la motivation et la réussite 

des élèves de FP, cette recherche s’appuiera sur le modèle attentes-valeurs de Eccles et 

Wigfield (2020). Cette théorie motivationnelle est l’une des principales théories 

permettant de comprendre et d’expliquer la motivation et la réussite scolaire (Fréchette-

Simard et al., 2019). Ce modèle postule que les caractéristiques individuelles, comme 

la fréquence de la consommation de cannabis, et les caractéristiques propres à la 

formation, comme la planification d’activités pour acquérir des compétences, 

influencent indirectement la réussite des élèves, par l’entremise de leur motivation 

scolaire (Dubeau et Beaulieu, 2020). 

D’un point de vue étymologique, le terme motivation vient du mot latin movere qui 

signifie se déplacer. Il y a donc une idée de mouvement, mais il faut qu’il y ait une 

source, une énergie qui puisse entraîner ce mouvement. Ainsi, tout apprentissage 

dépend de ce mouvement puisque, sans cet élan, il ne peut pas y avoir d’apprentissage. 

Les chercheurs comme Pantanella (1992), Aubert (1994) et Decker (1988) voient la 

motivation comme une source d’énergie (Vianin, 2007). La motivation peut être 

intrinsèque, lorsqu’elle dépend de la personne, mais également extrinsèque, car elle 
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peut aussi provenir de l’environnement dans lequel la personne évolue. En somme, la 

motivation permet à un élève de s’engager dans une tâche, de faire preuve de 

persévérance dans son accomplissement afin d’atteindre un but (Lacroix et Potvin, 

2009).  

Selon la théorie attentes-valeur (Eccles et Wigfield, 2020), la motivation scolaire 

découle de deux indicateurs, soit les attentes de succès et la valeur attribuée à la tâche 

qui permettent d’avoir un portrait détaillé de la motivation de l’élève. Les attentes de 

succès correspondent à la perception qu’a une personne concernant ses capacités, son 

sentiment d’efficacité personnelle à réussir ou à effectuer une tâche. Cette perception 

correspond au fait de se sentir compétent et capable de réussir ou d’effectuer une tâche. 

En effet, avoir du contrôle dans une situation permet à la personne de se sentir 

autonome et capable de juger si elle est apte ou non d’atteindre son objectif. L’élève 

qui croit en sa capacité d’accomplir une tâche a confiance en ses capacités et persévère 

dans l’activité à réaliser en dépit des embûches qu’il rencontre dans la réalisation de 

celle-ci (Galand, 2011). Les élèves qui ont des attentes de succès élevées font 

davantage preuve de persévérance dans une tâche et réussiront mieux que les élèves 

qui croient peu en leurs capacités. Un élève qui est persuadé d’échouer dans chaque 

matière peut potentiellement être moins motivé qu’un élève convaincu de réussir 

(Lacroix et Potvin, 2009). Les attentes de succès sont un bon prédicteur des résultats 

scolaires obtenus par les élèves au terme de leur formation. 

La deuxième dimension de la motivation, soit la valeur perçue de la tâche, se définit 

comme la perception et l’appréciation subjective par le sujet de ce qu’une tâche 

d’apprentissage peut lui apporter (Neuville, 2006). Cette perception subjective se 

subdivise en quatre composantes. D’abord, l’intérêt intrinsèque qui correspond au 

plaisir éprouvé dans la réalisation d’une tâche. Dans le cadre scolaire, le professeur doit 

susciter l’intérêt de l’élève pour lui donner l’envie de réaliser ou d’atteindre un objectif. 
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Un élève qui éprouve du plaisir dans la réalisation d’une tâche aura tendance à faire 

davantage preuve de persévérance et d’implication. Ensuite, la perception d’utilité 

renvoie à la perception qu’une personne a d’une tâche. Une tâche est généralement 

perçue comme étant utile si elle permet de répondre aux objectifs à court et à long 

termes de l’élève. Par exemple, à court terme, le fait d’obtenir une bonne note peut être 

utile pour rendre fiers ses parents. À long terme, la réussite en français peut permettre 

à un élève d’accéder à son but de devenir enseignant de français. L’utilité peut donc 

être liée à une motivation extrinsèque. L’activité à réaliser est vue comme un moyen 

d’atteindre un but. La réalisation de cette activité peut refléter des objectifs importants 

pour une personne. L’utilité est liée aux objectifs personnels et au sentiment d’être utile. 

Cette composante a quelques liens avec la valeur d’accomplissement. Dans le cadre de 

la FP, l’obtention d’un diplôme permet d’obtenir un emploi, ce qui peut augmenter la 

perception d’utilité des tâches de la FP. L’importance perçue de réaliser les tâches 

demandées renvoie au degré auquel un individu juge ces tâches significatives ou 

alignées avec ses objectifs personnels, ses valeurs ou son identité. Enfin, le coût 

physique et psychologique perçu, correspond à la quantité d’effort requis pour réaliser 

une tâche par rapport aux autres tâches que la personne pourrait faire. Ainsi, puisque 

l’élève doit faire preuve d’engagement dans une dite tâche, réaliser cette tâche requiert 

du temps et de l’énergie, et peut empêcher la réalisation d’une autre tâche. Le coût 

perçu d’une tâche se mesure donc non seulement par le degré d’investissement requis, 

mais aussi par le renoncement que ceci a nécessité. Par exemple, faire un devoir peut 

être perçu comme d’autant plus difficile si un élève a dû sacrifier quelques après-midis 

pour pouvoir le terminer alors qu’il aurait pu faire autre chose. Ce faisant, le coût perçu 

du devoir risque d’être accru. La valeur perçue de la tâche est un bon prédicteur des 

choix et des efforts investit par les élèves dans les tâches scolaires proposées, ce qui 

renforce leur engagement à long terme. Ces deux indicateurs de la motivation, les 

attentes de succès et la valeur de la tâche, permettent de capter cette force qui oriente 

les efforts des élèves dans leur parcours scolaire.  
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Par ailleurs, ce modèle suggère que ces deux indicateurs motivationnels sont forgés à 

la fois par le contexte social dans lequel les jeunes évoluent (p. ex., les pratiques 

enseignantes) et par des facteurs individuels, comme la fréquence de leur 

consommation de cannabis. Le choix de cette théorie dans le cadre de cette étude 

s’explique donc par sa capacité à modéliser des relations indirectes, en proposant que 

les attentes de réussite et la valeur perçue de la tâche puissent agir comme variables 

médiatrices entre un facteur individuel ou contextuel — tel que la consommation de 

cannabis — et un indicateur de réussite scolaire. Cette dernière, la réussite, est 

influencée par la qualité de la motivation de l’élève. Cela en fait un modèle pertinent 

pour étudier un effet de médiation, ce qui constitue précisément l’un des objectifs de 

cette recherche. 

2.2 La fréquence de la consommation de cannabis 

La fréquence de la consommation de cannabis sur une période déterminée (p. ex., 6 ou 

12 derniers mois) permet d’établir le type de consommateur. L’Enquête québécoise sur 

le cannabis de 2024, répertorie quatre types de consommateurs : les consommateurs 

quotidiens qui consomment du cannabis tous les jours; les consommateurs réguliers 

qui en consomment d’un à six jours par semaine; les consommateurs occasionnels qui 

regroupe les personnes dont la consommation de cannabis est d’un à trois jours par 

mois et les personnes qui en consomment moins d’un jour par mois (Djapa et al., 2025). 

Une consommation de cannabis est considérée comme étant régulière lorsque la 

personne en consomme plusieurs fois par semaine, soit d’une à quatre fois par semaine. 

Les consommateurs réguliers présentent des résultats plus faibles, une motivation 

scolaire affaiblie et davantage de comportements à risque tels que l’absentéisme, la 

procrastination, le non-respect des échéances. De plus, ils ont de la difficulté à se fixer 

des objectifs à long terme. Ces comportements peuvent s’expliquer en partie par une 
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altération des fonctions exécutives (mémoire de travail, attention, la planification) 

provoquée par l’usage répété de cannabis (Becker et al., 2015).  

Des études populationnelles, comme l’Enquête québécoise sur le tabac, l’alcool, la 

drogue et le jeu chez les élèves du secondaire (ETADJES) menée en 2019 montrent 

que la consommation de cannabis peut être plus importante dans certains groupes d’âge 

(Traoré et al., 2021). En effet, les données montrent que la consommation augmente 

avec le niveau scolaire, passant de 2,2 % en 1re secondaire, à 7,4 % en 2e, 19,1 % en 3e, 

31,6 % en 4e, pour atteindre 37,7 % en 5e secondaire. Dans l’ensemble, les résultats 

montrent que plus les élèves avancent en âge, plus ils consomment du cannabis. 

L’Enquête québécoise sur le cannabis de 2024, montre également des différences selon 

l’âge. Selon cette enquête, près de 16,3 % des jeunes âgés de 15-17 ans consomment 

du cannabis comparativement à 33,3 % pour les 18-20 ans, 36,3% pour les 36,5 % pour 

les 25-34 ans. C’est à partir de de 35 ans que la consommation redescend avec 19,7 % 

pour les 35 à 54 ans et 7,5 % pour les 50 ans et plus (Conus et Gonzalez-Sicilia, 2025). 

Par ailleurs, une étude réalisée auprès de 105 adolescents (Roura et Chabrol, 2004) 

révèle que la majorité des consommateurs sont de type régulier ou occasionnel. Dans 

cette même étude, la plupart des consommateurs de cannabis (84 %) déclarent que 

l’arrêt de la consommation de cannabis provoquerait l’apparition de symptômes de 

sevrage comme des tremblements, de l’agressivité et de la nervosité. Certains 

consommateurs reconnaissent que de tels symptômes sont associés à une dépendance 

au cannabis. Selon Chabrol et al. (2002), la consommation fréquente et élevée de 

cannabis peut mener à une dépendance. En effet, la dépendance augmente en fonction 

de la fréquence d’usage. Toujours dans cette étude, 50 % des personnes qui 

consomment plusieurs fois par semaine et 73,3 % de celles qui consomment plusieurs 

fois par jour sont dépendantes (Chabrol et al., 2002). 
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La consommation de cannabis pendant l’adolescence et au début de l’âge adulte 

empêche le développement normal et bouleverse le fonctionnement d’un cerveau 

adulte (Becker et al., 2015). En outre, la consommation de cannabis chez l’adolescent 

est associée à des troubles de la mémoire de travail. Ce type de mémoire est responsable 

du traitement, mais également du maintien des informations (Dubois et al., 2003). La 

mémoire de travail joue un rôle essentiel dans les fonctions cognitives et 

psychosociales, et son fonctionnement optimal prédit une meilleure réussite scolaire 

(Sweeney et al., 2018). Par ailleurs, une consommation quotidienne de cannabis (c.-à-

d., de cinq fois par semaine pendant au moins une année) rend la personne dépendante 

d’une source de motivation externe dans l’exécution de ses tâches (Volkow et al., 2014). 

Cette consommation quotidienne a un impact sur la prise de décision, sur la 

performance de travail spatial ainsi que sur la prise de décision motivée (Becker et al., 

2014). En somme, une fréquence de consommation de cannabis élevée exerce une 

influence indirecte sur la réussite scolaire d’un élève en FP. Elle pourrait par la même 

occasion avoir un lien avec sa motivation scolaire (Chabrol et al., 2004). 

La théorie attentes-valeur (Eccles et Wigfield, 2020) et des études empiriques comme 

celle de Chabrol et ses collègues (2004) et de Volkow et ses collaborateurs (2014) nous 

permettent de postuler que la consommation de cannabis peut exercer une influence 

négative sur la motivation des élèves. En effet, les recherches décrites précédemment 

permettent de poser l’hypothèse selon laquelle une fréquence de consommation élevée 

chez un élève entraînant une baisse de sa motivation et une motivation moindre aura 

un impact sur sa réussite (Meier et al., 2022). Le modèle attentes-valeur (Eccles et 

Wigfield, 2020) nous permet ainsi de postuler une relation de médiation. 
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2.3 Les objectifs de la présente étude 

D’abord, notre premier objectif vise à établir un portrait descriptif de la consommation 

des élèves en FP en fonction de leur genre, de leur âge, de leur motivation et de leur 

réussite. Ensuite, le deuxième objectif consiste à vérifier le rôle médiateur de la 

motivation entre la consommation de cannabis et la réussite des élèves de FP selon leur 

type de consommation (régulière ou quotidienne). 

Objectif 1 : Établir un portrait descriptif de la consommation des élèves en formation 

professionnelle en fonction de leur genre, de leur âge, de leur motivation et de leur 

réussite.  

Hypothèse 1.1 : Les garçons rapporteront une fréquence de consommation de 

cannabis plus importante que les filles.  

Hypothèse 1.2 : Les élèves âgés de 15 à 24 ans auront une fréquence de 

consommation de cannabis plus élevée que ceux qui sont âgés de 25 ans et plus. 

Hypothèse 1.3 : Plus les élèves rapporteront une fréquence de consommation de 

cannabis importante, plus leur motivation sera faible. 

Hypothèse 1.4 : Plus les élèves rapporteront une fréquence de consommation de 

cannabis importante, plus leur réussite sera faible. 

Objectif 2 : Vérifier le rôle médiateur de la motivation entre la consommation de 

cannabis et la réussite des élèves de formation professionnelle, chez les consommateurs 

réguliers et quotidiens.  
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Hypothèse 2 : Une fréquence de consommation de cannabis quotidienne pourrait 

être associée à une baisse de motivation, ce qui en retour sera associé à une réussite 

moindre des élèves en formation professionnelle. 
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CHAPITRE 3 

MÉTHODOLOGIE 

Ce chapitre présente la méthodologie envisagée pour atteindre les objectifs ciblés. Il 

expose d’abord le contexte et le type de recherche retenu pour répondre à la question 

de recherche. Ensuite, il décrit les participants composant l’échantillon de cette étude. 

Puis, la procédure et les mesures choisies pour collecter les données sont présentées.  

3.1 Le contexte de l’étude  

Cette étude s’inscrit dans un projet de recherche qui s’intitule Lien entre la 

consommation de cannabis, les problèmes de santé mentale, la motivation et la réussite 

scolaire chez les élèves qui fréquentent un centre de formation professionnelle au 

Québec. Ce projet est dirigé par Annie Dubeau, professeure au département 

d’éducation et formation spécialisées à l’Université du Québec à Montréal. Il vise à 

étudier les liens réciproques entre la consommation de cannabis, les problèmes de santé 

mentale, la motivation et la réussite scolaire d’élèves qui fréquentent la FP. Le présent 

mémoire est centré uniquement sur l’étude du rôle de la fréquence de la consommation 

de cannabis dans la motivation et la réussite d’élèves de la FP au Québec. L’échantillon 

de l’étude réalisée dans le cadre de ce mémoire est issu du grand projet de recherche 

mentionné plus haut. 

3.2 Le type de recherche 

Cette recherche répond à un enjeu politique (Van Der Maren, 2014). Elle a pour but de 

produire de nouvelles connaissances et d’actualiser les connaissances actuelles. C’est 

donc une recherche appliquée qui souhaite apporter des réponses grâce à de nouvelles 

connaissances afin de générer une mise en action ou une prise de décision. De plus, 
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cette recherche sera réalisée selon une approche quantitative, pour permettre de 

répondre à la question générale de recherche et à ses objectifs, soit décrire le portrait 

de la consommation de cannabis en FP et étudier le lien entre la fréquence de la 

consommation de cannabis, la motivation scolaire et la réussite d’élèves qui suivent 

une FP. 

3.3 Les participants 

Au total, 747 élèves inscrits en FP et ayant amorcé leur formation en septembre 2019 

dans l’un des dix centres participants ont pris part à l’étude. Les élèves qui ont été 

recrutés étaient âgés de 15 à 61 ans (moyenne 24,31 ans; écart-type 8,65 ans). Sur les 

740 personnes de l’échantillon, 735 ont fourni des informations à propos de leur genre. 

La répartition est la suivante : 348 hommes, 381 femmes et 6 personnes non binaires. 

3.4 La procédure 

Au départ, les centres de FP ont été contactés afin de collaborer à la réalisation de cette 

recherche. Pour ce faire, une invitation a été envoyée aux directions de centres par 

courriel. Une fois l’accord obtenu, la direction a sollicité les enseignants afin que 

l’équipe de recherche puisse rencontrer les groupes d’élèves en salle de classe. Puis, en 

classe, un assistant de recherche a remis un formulaire de consentement et le 

questionnaire aux élèves. 

Dans ce mémoire, les données analysées comprennent deux temps de mesures. Le 

premier correspond au début de la formation (automne 2019) et le deuxième, après 

l’obtention du relevé de notes de l’élève à la fin de sa formation professionnelle (été 

2020). Les centres ont acheminé les relevés de notes officiels à l’équipe de recherche. 
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3.4.1 Les mesures 

Le questionnaire élaboré (voir annexe A) pour recueillir les perceptions des élèves 

comporte plusieurs mesures. Nous présentons dans cette section seulement les 

variables qui sont étudiées dans ce mémoire, soit la motivation scolaire, la réussite et 

la fréquence de consommation de cannabis. Toutes les échelles de mesure ont été 

adaptées au contexte de la FP à partir d’instruments validés et présentant une bonne 

cohérence interne. La dernière section du questionnaire était consacrée à la cueillette 

des informations sociodémographiques suivantes : l’âge, le genre, le code permanent 

de l’élève, le programme d’études. Chaque mesure utilisée pour recueillir les 

perceptions des élèves est présentée dans les prochaines lignes et un exemple d’item 

est fourni pour chacune des mesures. 

3.4.2 La motivation scolaire  

Au début de la formation, la motivation scolaire a été mesurée à partir de l’échelle 

développée par Eccles et Wigfield (1995) et traduite en français par Neuville (2004). 

Cette échelle a été adaptée pour la FP par Dubeau et al. (2017). Après avoir ciblé un 

cours de référence, les participants devaient indiquer leur degré d’accord à l’aide d’une 

échelle de Likert en cinq points allant de 1 (pas du tout vrai) à 5 (tout à fait vrai). La 

sous-échelle portant sur les attentes de succès correspond à la mesure du sentiment 

qu’entretient l’élève face à l’accomplissement de ce cours. Elle est composée de quatre 

items (p. ex., « Dans ce cours, je pense que je réussirai bien »). La sous-échelle qui 

permet de mesurer la valeur perçue de la tâche comprend des items qui correspondent 

aux quatre dimensions qui composent cette dimension : l’intérêt, l’utilité perçue, 

l’importance et le coût de la tâche. Ainsi, l’intérêt intrinsèque est mesuré à l’aide de 

quatre items (p. ex., « J’apprécie la matière de ce cours »). L’utilité perçue de la tâche 

a été mesurée par quatre items (p. ex., « Ma réussite dans ce programme d’études me 

permettra d’accéder à mes buts dans la vie »). L’importance qu’accorde l’élève à la 

tâche est mesurée à l’aide de quatre items (p. ex., « Il est important pour moi de réussir 
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ce cours »). Enfin, le coût de la tâche est mesuré par quatre items (p. ex., « La quantité 

de temps que je consacre à mes études m’empêche de faire d’autres choses que 

j’aime »). Les quatre dernières dimensions (intérêt, utilité, importance et coût) sont 

regroupées à l’aide d’une moyenne pour créer la variable valeur de la formation. 

3.4.3 La réussite 

La réussite correspond aux résultats scolaires obtenus par les élèves au terme de leur 

formation. Au Québec, les élèves de la FP sont évalués selon un système binaire, 

réussite ou échec. Après la passation d’un examen administré à la fin de chaque cours, 

l’élève se voit attribuer un succès ou un échec. Les élèves qui ont échoué un examen 

peuvent le repasser au moins une fois. Pour opérationnaliser la qualité de la réussite 

des élèves de FP, un ratio réussites-tentatives développé par Dubeau et al., (2017) est 

calculé pour chacun des cours. Ce ratio représente le nombre d’échecs sur le nombre 

de tentatives effectuées pour réussir l’examen final. Lorsque les élèves obtiennent un 

score de 1, cela signifie qu’ils réussissent à chaque fois leur examen final à la première 

tentative. Inversement, si un élève a un score s’approchant de 0, cela signifie qu’il a dû 

s’y prendre à plusieurs reprises avant d’obtenir la mention « réussite » sur son relevé 

de notes (Dubeau et al., 2017). 

3.4.4 La fréquence de la consommation 

La fréquence de la consommation est mesurée à l’aide de la DEP-ADO créée par 

Germain et al (2007). Cette grille a été préalablement conçue pour servir dans une autre 

recherche, afin de dépister la consommation problématique d’alcool et de drogues chez 

les adolescents et les adolescentes. Dans sa version originale, elle évalue la 

consommation de huit substances, soit l’alcool, le cannabis, la cocaïne, la colle/le 

solvant, l’héroïne, les hallucinogènes, les amphétamines/speed et une catégorie 

« autre » englobant le GHB, les médicaments et plus.  
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Dans le projet de recherche duquel découle la présente étude, la fréquence de 

consommation du cannabis est mesurée à l’aide d’une échelle à six niveaux, issue de 

la grille DEP-ADO : 1) pas consommé; 2) moins d’une fois par mois; 3) deux ou trois 

fois par mois; 4) une à deux fois par semaine; 5) trois à cinq fois par semaine et 6) tous 

les jours ou presque. Cette échelle permet de détecter une consommation 

problématique ou à risque. En effet, en fonction des cases cochées et selon l’échelle, 

on peut distinguer les types de consommateurs de cannabis comme dans l’Enquête 

québécoise sur le cannabis de 2024 qui propose les quatre types de consommateurs de 

cannabis suivant : les non-consommateurs, les consommateurs occasionnels, les 

consommateurs réguliers et les consommateurs quotidiens (Djapa et al., 2025).  

Pour réaliser les analyses de médiation quatre variables binaires (oui = 0 et non = 1) 

ont été créés pour caractériser les consommateurs de cannabis : non-consommateurs, 

consommateurs occasionnels, consommateurs réguliers et consommateurs quotidiens2. 

Cette stratégie a permis de réduire le nombre de catégories de l’instrument de mesure 

et de répondre à l’objectif qui visait de comparer les réguliers et les quotidiens aux 

autres groupes de consommateurs. Les non-consommateurs désignent les personnes 

n’ayant pas consommé de cannabis au cours des 12 derniers mois. Les consommateurs 

occasionnels regroupent les personnes qui, au cours des 12 derniers mois, ont 

 

 

2 Note : La stratégie retenue pour créer les variables pour réaliser les analyses de médiation dans le cadre 
de ce mémoire n’est pas complètement mauvaise, mais elle est imparfaite. Nous invitons donc les 
lectrices, les lecteurs à faire preuve de prudence dans l’interprétation et la diffusion des résultats de ces 
analyses puisque les résultats rapportés pourraient ne pas être valides compte tenu de la façon dont les 
analyses ont été menées. Voir la section 6.2, les limites de cette étude dans la conclusion pour plus 
d’informations. 
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consommé du cannabis moins d’une fois par mois et de deux à trois jours par mois. Les 

consommateurs réguliers sont les personnes ayant consommé une à deux fois par 

semaine et de trois à cinq fois par semaine, au cours des 12 derniers mois. Enfin, les 

consommateurs quotidiens regroupent les personnes ayant déclaré avoir consommé 

tous les jours ou presque au cours des 12 derniers mois. 

3.5 Les considérations éthiques 

Ce projet de recherche a été approuvé par le Comité institutionnel d’éthique de la 

recherche avec des êtres humains (CIEREH). De plus, différentes mesures ont été mises 

en place afin d’assurer le bien-être et la protection des personnes participantes. 

D’abord, la participation au projet de recherche s’est faite sur une base volontaire; seuls 

les élèves ayant rempli un formulaire de consentement ont pris part à l’étude. Les élèves 

ont été informés, par le biais du formulaire de consentement de participation, qu’ils 

étaient libres de se retirer du projet à tout moment, et ce, sans aucune condition. De 

plus, ils ont consenti à ce que la chercheuse consulte leur dossier scolaire et que leurs 

résultats scolaires soient recueillis auprès de leur établissement d’enseignement. Pour 

assurer la confidentialité des données, un code numérique a été attribué à chacun des 

élèves participants. Les exemplaires des questionnaires et tous les documents liés à la 

recherche sont conservés sous clé dans un local de recherche de l’UQAM appartenant 

à la directrice de recherche. 
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CHAPITRE 4 

RÉSULTATS 

Dans ce quatrième chapitre, nous présentons les résultats des données recueillies qui 

ont été analysées à l’aide du logiciel SPSS V20. Les résultats permettent de répondre 

aux deux objectifs de cette étude. L’objectif 1 consistait à établir un portrait descriptif 

de la consommation des élèves en formation professionnelle en fonction de leur genre, 

de leur âge, de leur motivation et de leur réussite. L’objectif 2 visait à vérifier le rôle 

médiateur de la motivation entre la consommation de cannabis et la réussite des élèves 

de FP, selon le type de consommation des élèves (régulière ou quotidienne). 

4.1 Objectif 1 : Le portrait descriptif de la consommation des élèves en formation 

professionnelle selon leur genre, leur âge, leur motivation et leur réussite 

Pour atteindre notre premier objectif et ainsi brosser un portrait descriptif de la 

fréquence de consommation de cannabis des élèves en FP selon leur genre et leur âge 

des analyses de khi carré ont été réalisées. De plus, pour établir un portrait descriptif 

de la consommation des élèves en FP en fonction de leur motivation et leur réussite, 

des analyses de variance ont été menées. 

4.1.1 Le portrait descriptif de la consommation des élèves en formation 
professionnelle selon leur genre 

Le tableau 4.1 présente la distribution des types de consommation selon le genre des 

élèves. 
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Tableau 4.1 Tableau croisé : genre et fréquence de consommation 

  N et % Hommes Femmes 

Non-consommateurs 
N 436 234a 202b 

% par genre 59,8% 67,2 % 53,0 % 
% total 59,8 % 32,1 % 27,7 % 

Consommateurs occasionnels 
N 131 57a 74a 

% par genre 18,0% 16,4 % 19,4 % 
% total 18,0% 7,8 % 10,2 % 

Consommateurs réguliers 
N 80 27a 53b 

% par genre 11,0% 7,8 % 13,9 % 
% total 11,0 % 3,7 % 7,3 % 

Consommateurs quotidiens 
N 82 30a 52b 

% par genre 11,2% 8,6 % 13,6 % 
% total 11,2 % 4,1 % 7,1 % 

Ensemble de l’échantillon Total N 729 348 381 
Note : Les différences entre les groupes sont indiquées par des lettres a et b placées en 
indice. Comme le test de Khi2 est significatif, les lettres différentes sur un même ligne 
du tableau indique que les nombres sont statistiquement différents l’un de l’autre. Le 
N total est inférieur à 747 puisque certains élèves n’ont pas fourni leur genre et que les 
élèves s’identifiant comme non-binaire ont été retirés des analyses en raison de leur 
petit nombre (n=5).  
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Le tableau croisé 4.1 présente la répartition des différents types de consommateurs de 

cannabis selon le genre déclaré des élèves ; les élèves se déclarant comme non binaires 

sont exclus des analyses en raison du petit nombre de personnes (n=5). Afin de bien 

interpréter ces résultats, il est important de préciser que les pourcentages indiqués (% 

par genre) correspondent à la proportion d’élèves de chaque genre appartenant à 

chacune des catégories de consommation. Autrement dit, on analyse ici, la répartition 

de femmes et d’hommes selon les niveaux de consommation. Un test de khi carré a été 

réalisés afin de comparer la répartition de femmes et d’hommes au sein de chaque type 

de consommation afin de déterminer si la proportion variait significativement.  Le test 

du khi carré (χ²(3, N = 729) = 17,449, p = 0,001) indique qu’il existe une différence 

significative de la fréquence de consommation de cannabis selon le genre. Comme le 

montre le tableau 4.1, les lettres en exposant révèlent que cette différence existe pour 

les non-consommateurs, les consommateurs réguliers et les consommateurs quotidiens. 

Aucune différence significative ne peut être confirmée chez les consommateurs 

occasionels. Contrairement à l’hypothèse 1.1, les résultats indiquent que, pour chaque 

type de consommation (occasionnelle, régulière et quotidienne), la proportion de 

femmes consommatrices est plus élevée que celle des hommes. Les différences sont 

statistiquement significatives pour les groupes de consommateurs réguliers et 

quotidiens. Le groupe de non-consommateurs compte statistiquement plus d’hommes 

que de femmes. La figure 4.1 illustre ces résultats. 
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Note : les astérisques montrent les différences statistiquement significatives entre les 
hommes et les femmes.  

Figure 4.1 Distribution des types de consommation selon le genre des élèves 

Voyons maintenant la distribution de la consommation des élèves selon leur tranche 

d’âge à l’amorce de leur programme de FP.  

4.1.2 Le portrait descriptif de la consommation des élèves en formation 
professionnelle selon leur âge 

Le tableau 4.2 présente la consommation des élèves selon leur tranche d’âge au début 

de leur programme de FP.  
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Tableau 4.2 Tableau croisé : consommation des élèves selon leur tranche d’âge à l’amorce de leur programme de la formation 
professionnelle 

Types de consommation  N 15-19 ans 20-24 ans 25 ans et + 

Non-consommateurs 
N 444 177a 93a 174b 
% par tranche d’âge 60,0% 59,2 % 50,5 % 67,7 % 
% total 60,0 % 23,9 % 12,6 % 23,5 % 

Consommateurs 
occasionnels  

N 133 58a 44a 31b 
% par tranche d’âge 18,0% 19,4 % 23,9 % 12,1 % 
% total 18,0 % 7,8 % 5,9 % 4,2 % 

Consommateurs réguliers 
N 80 39a 24a, b 17b 
% par tranche d’âge 10,8% 13,0 % 13,0 % 6,6 % 
% total 10,8 % 5,3 % 3,2 % 2,3 % 

Consommateurs 
quotidiens 

N 83 25a 23a, b 35b 
% par tranche d’âge 11,2% 8,4 % 12,5 % 13,6 % 
% total 11,2 % 3,4 % 3,1 % 4,7 % 

Ensemble de l’échantillon Total 740 299 184 257 
Note : Les différences entre les groupes sont indiquées par des lettres a et b placées en indice. Comme le test de Khi2 est 
significatif, les lettres différentes sur un même ligne du tableau indiquent que les nombres sont statistiquement différents 
l’un de l’autre. Le N total est inférieur à 747 puisque certains élèves n’ont pas fourni leur âge à l’amorce de leur programme 
de la formation professionnelle. 
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Le tableau croisé 4.2 présente la répartition des différents types de consommateurs de 

cannabis selon leur tranche d’âge à l’amorce de leur programme de la formation 

professionnelle. Un test de khi carré a été réalisés afin de comparer la répartition de 

élèves selon leur âge au sein de chaque modalité de consommation afin de déterminer 

si la proportion variait significativement. Le test du khi carré indique que le type de 

consommation varie selon le groupe d’âge des élèves 

(χ²(6, N = 740) = 24,441, p = 0,001). 

L’analyse montre que les élèves plus vieux (âgés de 25 ans et plus) se distinguent 

significativement des deux autres tranches d’âges soit des 15 à 19 ans et des 20 à 24 

ans. En résumé, les élèves plus âgés sont plus nombreux à ne pas consommer de 

cannabis, cette différence est statistiquement significative. Il en est de même pour les 

type de consommation occasionnelle et régulière où les élèves plus âgés sont 

statistiquement moins nombreux à endosser ce type de consommation que les tranches 

d’âges de 15 à 19 ans et de 20 à 24 ans. Enfin, il y a davantage d’élèves plus vieux (25 

ans et plus) dans le groupe des consommateurs quotidiens. Ces résultats sont illustrés 

dans la figure 4.2. Les astérisques montrent les groupes qui se distinguent des autres. 
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Note : les astérisques montrent les différences statistiquement significatives. 

Figure 4.2 Distribution de la consommation des élèves selon leur tranche d’âge à 
l’amorce de leur programme de la formation professionnelle 

Passons maintenant au portrait descriptif de la consommation des élèves en FP selon 

leur motivation scolaire. 

4.1.3 Le portrait descriptif de la consommation des élèves en formation 
professionnelle selon leur motivation 

Nous voulions savoir si la consommation des élèves variait selon leur motivation. À ce 

titre, notre hypothèse postule que plus les élèves rapportent une fréquence de 

consommation de cannabis importante, plus leur motivation est faible. Pour étudier la 

motivation, nous présentons des données à propos de deux indicateurs, soit les attentes 

de succès et la valeur perçue de la formation. Le tableau 4.3 présente les résultats 

descriptifs pour les variables étudiées, soit les attentes de réussite et la valeur de la 

tâche.  
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Tableau 4.3 Moyennes et (écarts- types) pour les attentes de succès et la valeur de la 
tâche 

Types de consommateurs Attentes de succès Valeur de la tâche 

Non-consommateurs 4,51  
(0,50) 

4,31 
(0,41) 

Consommateurs 
occasionnels 

4,51  
(0,56) 

4,29  
(0,45) 

Consommateurs 
réguliers 

4,56 
(0,63) 

4,27 
(0,54) 

Consommateurs 
quotidiens 

4,37  
(0,61) 

4,21  
(0,54) 

Note : Attentes de succès : valeur minimale = 1 et maximale = 5; Valeur de la 
formation : valeur minimale = 1 et maximale = 5. 

L’analyse de variance ne révèle pas de différence statistiquement significative entre les 

groupes selon le type de consommation, F(3, 742) = 2,002, p = 0,112. Ainsi, même si 

l’on observe qualitativement que les consommateurs de cannabis quotidiens ont des 

attentes de succès plus faibles que les autres types de consommateurs, cette différence 

n’est pas statistiquement significative. La figure 4.3 présente les attentes de succès des 

élèves selon leur type de consommation. 
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Figure 4.3 Attentes de succès des élèves selon le type de consommation  

De la même façon, même si les élèves qui consomment quotidiennement du cannabis 

rapportent une perception plus faible de la valeur de leur formation que les autres types 

des consommateurs, cette différence n’est pas statistiquement significative F(3, 742) = 

1,268, p = 0,284. Ce résultat est illustré dans la figure 4.4. 
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Figure 4.4 Perception de la valeur de la formation des élèves selon le type de 
consommation 

4.1.4 Le portrait descriptif de la consommation des élèves en formation 
professionnelle selon leur réussite 

Le tableau 4.4 présente les moyennes des indices de réussite scolaire selon le type de 

consommation de cannabis des élèves. 

Tableau 4.4 Taux de réussite moyen selon le type de consommation de cannabis des 
élèves 

Types de consommateurs N (%) Réussite moyenne 

Non-consommateurs 448 (59,97 %) 0,78 
Consommateurs occasionnels 133 (17,80 %) 0,84 
Consommateurs réguliers 82 (10,98 %) 0,77 
Consommateurs quotidiens 84 (11,24 %) 0,74 

Note : Réussite des élèves : valeur minimale = 0 et maximale = 1. 

Les élèves qui ne consomment pas de cannabis obtiennent un taux de réussite moyen 

de 0,78, soit un score légèrement supérieur à celui des consommateurs réguliers (0,77) 
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et à celui des consommateurs quotidiens (0,74). Les consommateurs occasionnels 

obtiennent les résultats moyens les plus élevés avec un indice de 0,84. 

Bien que certaines différences descriptives soient observées, l’analyse de variance ne 

révèle pas de différence statistiquement significative entre les moyennes de réussite 

selon la fréquence de consommation de cannabis F(3, 743) = 2,185, p = 0,09. Ces 

résultats suggèrent que la réussite des élèves ne varie pas selon la fréquence de leur 

consommation. 

4.1.5 Les analyses de corrélations 

Des analyses de corrélation entre les variables à l’étude ont ensuite été menées 

séparément pour chaque sous-groupe de consommateurs. Le tableau 4.5 présente les 

corrélations obtenues, d’abord calculées dans le sous-groupe des élèves qui ne 

consomment pas de cannabis.  

Tableau 4.5 Table de corrélations du sous-groupe des non-consommateurs (N = 447) 

Variables 1 2 3 

1. Réussite 1,00   

2. Attentes de succès 0,14** 1,00  

3. Valeur de la formation 0,11* 0,57** 1,00 

Note : **p < 0,01. 

Le tableau 4.5 montre que la réussite a un faible lien significatif avec les attentes de 

succès (r = 0,14, p < 0,01). Cette faible relation suggère que les élèves ayant des 

attentes de succès plus élevées ont tendance à obtenir de meilleurs résultats scolaires. 

Cette variable de réussite a également une faible corrélation positive avec la variable 
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valeur de la formation (r = 0,11, p < 0,01). Ce résultat suggère que plus les élèves 

valorisent leur formation, meilleurs sont leurs résultats scolaires. Comme les 

corrélations sont faibles, d’autres variables peuvent influencer la réussite des élèves. 

Les deux indicateurs motivationnels (les attentes de succès et la valeur de la formation) 

sont significativement et moyennement corrélés (r = 0,57, p < 0,01). Cette corrélation 

significative montre que les élèves ayant des attentes de succès considérables attribuent 

également une valeur élevée à la formation. 

Le tableau 4.6 présente les corrélations obtenues dans le sous-groupe des 

consommateurs occasionnels. 

Tableau 4.6 Table de corrélations du sous-groupe de consommateurs 
occasionnels (N = 133) 

Variables 1 2 3 

1. Réussite 1,00   

2. Attentes de succès 0,06 1,00  

3. Valeur de la formation -0,10 0,73** 1,00 

Note : **p < 0,01 

On constate la présence d’un lien significatif positif et fort entre les variables attentes 

de succès et valeur de la formation (r = 0,73, p < 0,01). Les consommateurs 

occasionnels qui ont des attentes de succès élevées accordent également une 

importance à la valeur de leur formation. Cependant, pour ce sous-groupe de 

consommateurs, ces deux variables ne sont pas corrélées de façon significative à la 

réussite des élèves. Le tableau 4.7 présente les corrélations obtenues pour le sous-

groupe des élèves qui consomment régulièrement du cannabis. 
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Tableau 4.7 Table de corrélations du sous-groupe de consommateurs réguliers (N = 82) 

Variables 1 2 3 

1. Réussite 1,00   

2. Attentes de succès 0,38** 1,00  

3. Valeur de la formation  0,35** 0,74** 1,00 

Note : **p < 0,01. 

Les résultats du tableau 4.7 montrent les relations entre nos variables pour le sous-

groupe des consommateurs réguliers. Nous observons un lien significatif modéré 

(r = 0,38, p < 0,01) entre la réussite et les attentes de succès. Cela indique que les 

attentes de succès sont associées à la réussite scolaire. De plus, la réussite est corrélée 

positivement, mais de façon modérée, avec la valeur de la formation 

(r = 0,35, p < 0,01). D’autre part, il y a une forte corrélation positive entre les variables 

attentes de succès et valeur de la formation (r = 0,74, p < 0,01).  

Enfin, les corrélations entre les variables à l’étude ont été calculées dans le sous-groupe 

des élèves de consommateurs quotidiens. Le tableau 4.8 présente les corrélations 

obtenues. 

Tableau 4.8 Table de corrélations du sous-groupe de consommateurs quotidiens 
(N = 84) 

Variables 1 2 3 

1. Réussite 1,00   

2. Attentes de succès 0,23* 1,00  

3. Valeur de la formation 0,29** 0,65** 1,00 

Note : *p <0,05. **p < 0,01. 
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Le tableau 4.8 révèle des relations significatives entre l’indice de réussite scolaire, les 

attentes de succès et la valeur de la formation des élèves qui consomment 

quotidiennement du cannabis. Il y a une corrélation positive faible mais significative 

entre l’indice de réussite scolaire et les attentes de succès (r = 0,23, p < 0,01). Cela 

suggère que, pour les consommateurs quotidiens, des attentes de succès plus élevées 

sont légèrement associées à une meilleure réussite des élèves. Bien que cette relation 

soit faible, elle reste significative, indiquant que les attentes de succès jouent un rôle 

dans la réussite scolaire. Ensuite, la corrélation entre l’indice de réussite scolaire et la 

valeur de la formation est de (r =0,29, p < 0,01) ce qui correspond à une corrélation 

positive faible. Enfin, la corrélation entre les attentes de succès et la valeur de la 

formation (r = 0,65, p < 0,01) indique une corrélation significative et positive, modérée 

à forte. Cela signifie que, chez les consommateurs quotidiens, ceux qui accordent une 

valeur élevée à leur formation et aux tâches qui y sont proposées tendent également à 

avoir des attentes de succès élevées.  

4.2 Objectif 2 : Le rôle médiateur de la motivation entre la consommation de cannabis 

et la réussite des élèves de formation professionnelle, selon le type de 

consommation des élèves 

Le deuxième objectif de cette recherche visait à vérifier le rôle médiateur de la 

motivation entre la consommation de cannabis et la réussite des élèves de FP. La 

recension des écrits nous permettait de postuler que la réussite de ces élèves serait 

associée indirectement à leur consommation de cannabis, à travers leur motivation 

scolaire. De plus, nous nous attendions à ce que la fréquence de consommation de 

cannabis dite régulière ou quotidienne soit associée à une motivation plus faible et à 

une réussite moindre des élèves.  
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Pour répondre à cet objectif, un modèle d’analyse de médiation a été réalisé à l’aide du 

modèle 4 de la macro-PROCESS de Hayes (2022). Le but de cette analyse est de 

déterminer si la consommation de cannabis influence directement la réussite (effet 

direct c’) ou si cette influence se fait à travers les deux variables spécifiques qui sont 

les attentes de succès (M1) ou la valeur de la formation (M2) des élèves qui consomment 

du cannabis sur une base régulière puisque ces élèves sont plus susceptibles d’avoir un 

fonctionnement scolaire altéré par leur consommation (Becker et al., 2015 ; Volkow et 

al., 2014). Les résultats3 présentés ci-dessous montrent l’effet direct, les effets indirects 

et l’effet indirect total entre ces variables. Ceci permet de mieux comprendre le rôle de 

la consommation dans la motivation et dans la réussite des élèves qui consomment 

régulièrement du cannabis. Le tableau 4.9 présente les résultats. 

 

 

 

3 Note : La stratégie analytique retenue pour réaliser les analyses de médiation dans le cadre de ce 
mémoire n’est pas complètement mauvaise, mais elle est imparfaite. Nous invitons donc les lectrices, 
les lecteurs à faire preuve de prudence dans l’interprétation et la diffusion des résultats de ces analyses 
puisque les résultats rapportés pourraient ne pas être valides compte tenu de la façon dont les analyses 
ont été menées. Voir la section 6.2, les limites de cette étude dans la conclusion pour plus d’informations.  
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Tableau 4.9 Macro-PROCESS du sous-groupe d’élèves ayant une consommation 
régulière de cannabis 

Effets B SE t p LLCI ULCI 

Effet direct (c’) -0,014 0,034 -0,419 0,675 -0,082 0,053 

Effet indirect via M1 0,004 0,006   -0,007 0,016 

Effet indirect via M2 -0,001 0,004   -0,010 0,004 

Effet indirect total (a x b) 0,033 0,008   -0,014 0,018 

Note : Les intervalles de confiance (LLCI, ULCI) ont été estimés à l’aide d’un 
bootstrap de 5 000 échantillons avec un niveau de confiance de 95 %. 

Les résultats montrent que l’effet direct de la consommation régulière de cannabis sur 

la réussite est non significatif (p = 0,675). Il n’y a pas de lien significatif entre ces 

variables. Une consommation régulière de cannabis n’est donc pas associée 

directement à la réussite des élèves ayant une consommation de ce type. Les résultats 

des analyses des médiateurs indiquent que les attentes n’ont pas d’effet médiateur 

significatif entre la consommation et la réussite IC95 [-0,007, 0,016]. Il en est de même 

pour la valeur de la formation qui n’a pas d’effet médiateur significatif avec la réussite 

IC95 [-0,099, 0,004]. L’effet indirect total de M1 et de M2 est également non significatif 

(B = 0,0033, IC95 [-0,014, 0,0176]).  

Nos deux médiateurs n’ont donc pas d’effet de médiation dans cette relation entre la 

consommation régulière de cannabis et la réussite de l’élève. Ces résultats indiquent 

que la consommation des élèves n’a pas d’effet direct ou indirect significatif sur la 

réussite scolaire, que ce soit via les attentes ou les valeurs. Cela suggère que la 

motivation (attentes et valeurs) ne permet pas d’expliquer la relation potentielle entre 

la consommation de cannabis et la réussite de l’élève qui en consomme sur une base 

régulière.  
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Une analyse visant à examiner les relations possibles entre la consommation de 

cannabis (X) et la réussite (Y) ainsi que deux médiateurs, les attentes (M1) et les valeurs 

(M2), a été réalisée auprès du sous-groupe d’élèves qui consomment du cannabis sur 

une base quotidienne. Les résultats sont présentés dans le tableau 4.10. 

Tableau 4.10 Macro-PROCESS du sous-groupe d’élèves ayant une consommation 
quotidienne de cannabis 

Effets B SE t p LLCI ULCI 

Effet direct (c’) -0,040 0,034 -1,193 0,233 -0,107 0,026 

Effet indirect via M1 -0,100 0,007   -0,027 -0,000 

Effet indirect via M2 -0,004 0,004   -0,014 0,002 

Effet indirect total (a x 
b) 

-0,014 0,008   -0,033 -0,000 

Note : Les intervalles de confiance (LLCI, ULCI) ont été estimés à l’aide d’un 
bootstrap de 5 000 échantillons avec un niveau de confiance de 95 %. 

L’effet direct (c’) de nos variables (B = -0,040) est non significatif, p = 0,233, IC95 [-

0,107, 0,026]. Il n’y a pas de relation directe entre la consommation quotidienne de 

cannabis et la réussite. En ce qui concerne l’effet indirect ayant pour médiateur les 

attentes, il est significatif et négatif IC95 [-0,027, 0,000]. Cela suggère que la 

consommation quotidienne de cannabis réduit les attentes, ce qui entraîne une 

diminution de la réussite chez ces élèves. Les attentes de succès jouent ainsi un rôle 

médiateur dans la relation entre la consommation et la réussite scolaire, avec un effet 

négatif. Quant à l’effet médiateur de la valeur accordée à la formation, les résultats 

nous montrent qu’il est non significatif IC95 [-0,014, 0,002]; la valeur ne joue donc pas 

un rôle médiateur significatif dans cette relation. Par ailleurs, l’effet indirect total est 

significatif, IC95 [−0,033−0,000]. Cela signifie que, globalement, bien que cet effet soit 

faible, la consommation quotidienne de cannabis affecte négativement la motivation 

qui, à son tour, influence la réussite.
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CHAPITRE 5 

DISCUSSION 

Dans ce chapitre, nous discuterons des résultats en fonction de nos deux objectifs de 

recherche. Nous aborderons d’abord les résultats concernant le portrait descriptif de la 

consommation des élèves en FP selon leur genre, leur âge, leur motivation et leur 

réussite. Puis, nous nous intéresserons aux résultats des analyses visant à vérifier le rôle 

médiateur de la motivation entre la fréquence de consommation de cannabis et la 

réussite des élèves de FP.  

5.1 Objectif 1 : Le portrait descriptif de la consommation des élèves en formation 

professionnelle selon leur genre, leur âge, leur motivation et leur réussite 

Le premier objectif de recherche était d’établir un portrait descriptif de la 

consommation de cannabis des élèves en FP selon leur genre, leur âge, leur motivation 

et leur réussite. Ce portrait est essentiel pour mieux comprendre les comportements de 

consommation chez ces élèves. En effet, cette population, qui joue pourtant un rôle 

crucial dans le développement socioéconomique du Québec et qui demeure largement 

sous-étudiée dans la littérature scientifique. 

Les résultats de cette étude fournissent un panorama plus nuancé de la fréquence de 

consommation de cannabis des élèves à l’amorce de leur FP au Québec. Tout d'abord, 

les données de cette étude montrent que 60 % des élèves interrogés ne consomment pas 

de cannabis à l’amorce de leur formation, tandis que 40 % en consomment, que ce soit 

de façon occasionnelle, régulière ou quotidienne. Si on s’intéresse au groupe d’âge des 

15 à 19 ans, 59,2 % ne consomment pas, 19,4 % sont des consommateurs de cannabis 

occasionnels, 13 % des consommateurs réguliers et 8,4 % des consommateurs 

quotidiens. 
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À titre comparatif, selon les données de l’Enquête québécoise sur le tabac, l’alcool, la 

drogue et le jeu chez les élèves du secondaire de 2019 (Traoré et al., 2021), indiquent 

que 18,2 % des élèves du secondaire au Québec ont consommé du cannabis au moins 

une fois au cours de leur vie. Par ailleurs, 17 % de cette population déclare avoir 

consommé du cannabis au cours des 12 derniers mois. Les données montrent également 

que cette consommation augmente nettement avec le niveau scolaire, passant de 2,2 % 

en 1re secondaire, à 7,4 % en 2e, 19,1 % en 3e, 31,6 % en 4e, pour atteindre 37,7 % en 

5e secondaire. Les résultats de notre étude montrent que 40,8% des élèves de formation 

professionnelle âgés de 15 à 19 ans consomment du cannabis. Dans l’ensemble, la 

proportion d’élèves de ce groupe d’âge qui consomment du cannabis, même si elle est 

légèrement plus élevée que celle observée chez les élèves du secondaire régulier, reste 

comparable à celle-ci (37,7%). 

Les résultats présentés plus haut indiquent qu’une proportion importante (40 %) 

d’élèves de FP consomment du cannabis tandis que les 60 % n’en consomment pas. 

Dans la problématique, il était anticipé que les élèves en FP, secteur en partie fréquenté 

par des personnes plutôt vulnérables, afficheraient une prévalence élevée de 

consommateurs réguliers ou quotidiens. Cette hypothèse était soutenue par les 

conclusions de Beaucher et al. (2021), qui identifiaient les élèves de la FP comme 

faisant face à des obstacles scolaires, sociaux et psychologiques, notamment à des 

niveaux élevés d’anxiété, de stress, et à des parcours marqués par des échecs antérieurs. 

Ces caractéristiques invitaient à penser que ces élèves auraient une consommation 

fréquente de cannabis. Cependant, les résultats montrent plutôt que ce ne sont pas tous 

les élèves en formation professionnelle qui consomment du cannabis et qu’une majorité 

de personnes ne consomment pas. Cela met en évidence une fois de plus que cette 

population d’élèves est hétérogène. 
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Sur le plan du genre, les résultats indiquent une différence dans la fréquence de 

consommation de cannabis des hommes et des femmes pour le groupe d’élèves qui ne 

consomment pas et celui des consommateurs réguliers. Ils montrent aussi que, pour 

tous les types de consommateurs, les femmes consomment davantage que les hommes 

à l’amorce de leur FP. Cette différence est statiquement significative pour les 

consommateurs réguliers. Ces résultats peuvent sembler étonnants, puisque selon 

l’enquête menée en 2024 par l’Institut de la statistique du Québec, les hommes auraient 

tendance à consommer davantage de cannabis que les femmes. Notre hypothèse était 

sur cette base à l’effet que les hommes consommeraient plus que les femmes. D’autres 

études montrent cette tendance inverse, en particulier celle menée par Pedersen et al. 

(2001) qui suggère que les femmes consomment parfois davantage que les hommes, 

notamment pour faire face au stress ou à des pensées anxieuses liées à des contextes 

spécifiques (Prieto-Arenas et Díaz, 2022). Ceci pourrait expliquer en partie qu’on 

retrouve plus de femmes consommatrices de cannabis que d’hommes en contexte de 

FP. 

5.1.1 Les tranches d’âge et la fréquence de consommation de cannabis en formation 
professionnelle 

Les résultats concernant la fréquence de consommation de cannabis en fonction de 

l’âge des participants montrent une différence dans les proportions selon le type de 

consommation. Les 15 à 19 ans ont davantage de chance d’être des consommateurs 

occasionnels et réguliers que les 25 ans et plus, mais ils ne se distinguent pas des 20 à 

24 ans. Ces résultats vont dans le sens de notre hypothèse et des études antérieures sur 

le sujet et confirment que les élèves les plus jeunes en FP consomment davantage 

occasionnellement ou régulièrement que les élèves plus âgés (Traoré et al., 2021; 

Institut de la statistique du Québec, 2022). Cependant, contrairement à ce nous avions 

postulé, les élèves de 25 ans plus nombreux à avoir une consommation quotidienne de 

cannabis et cette différence statistiquement différente de celles du groupe de jeunes 
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âgés de 15 à 19 ans qui sont moins enclins à consommer quotidiennement. Les 25 ans 

et plus, sont donc plus à risque de consommer quotidiennement que les 15 à 19 ans. Ce 

résultat est en phase avec les études de Rotermann (2019) et Boak et al. (2017).  

5.1.2 La motivation et la réussite des élèves selon leur consommation de cannabis 

L’analyse approfondie des dimensions motivationnelles, basée sur le modèle attentes-

valeurs d’Eccles et Wigfield (2020), révèle que les consommateurs quotidiens de 

cannabis présentent des attentes de succès et une valeur perçue de la formation 

légèrement plus faibles que leurs collègues qui ne consomment pas qotidiennement du 

cannabis. Ces résultats, bien que non statistiquement significatifs dans certaines 

dimensions, confirment les conclusions de Chabrol et al. (2004) selon lesquelles une 

consommation fréquente compromettrait les processus motivationnels et, par 

conséquent, les performances scolaires. Cette diminution des performances scolaires 

pourrait être liée à une diminution des fonctions cognitives essentielles à 

l’apprentissage, comme la mémoire de travail (Dubois et al., 2003). 

Concernant la réussite des élèves durant leur FP, les données montrent qu’elle ne varie 

pas significativement selon le type de consommation. Les élèves non-consommateurs 

et occasionnels tendent à obtenir des moyennes de réussite supérieures, tandis que les 

consommateurs quotidiens affichent la moyenne la plus basse. Ces observations sont 

surprenantes, car elles ne permettent pas de corroborer les études de Volkow et al. 

(2014), qui soulignent le lien négatif entre une consommation répétée et les 

performances scolaires. 
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5.2 Objectif 2 : Le rôle médiateur de la motivation entre la consommation de cannabis 

et la réussite des élèves de FP, selon le type de consommation des élèves 

L’analyse des relations entre la fréquence de consommation de cannabis, la motivation 

scolaire et la réussite constitue une étape cruciale pour répondre aux défis éducatifs des 

élèves en FP. Alors que la consommation de cannabis est souvent associée à des 

impacts négatifs sur les fonctions cognitives et sur l’engagement scolaire, la 

motivation, conceptualisée ici à travers le modèle attentes-valeurs (Eccles et Wigfield, 

2020), peut jouer un rôle médiateur dans ces relations. Ce modèle postule que la 

motivation d’un élève repose sur deux dimensions principales : les attentes de succès 

et la valeur perçue de la tâche, toutes deux influencées par des facteurs individuels et 

contextuels. En explorant les liens entre les dimensions motivationnelles et la 

fréquence de consommation, cet objectif visait à mettre en lumière des mécanismes 

susceptibles d’éclairer les disparités observées dans la réussite scolaire des élèves. Une 

telle analyse, en plus d’approfondir la compréhension des liens entre la consommation 

de cannabis sur la motivation et la réussite chez cette population, offre également des 

pistes d’interventions ciblées pour favoriser la persévérance et la réussite éducative. 

L’analyse de médiation utilisant le modèle de Hayes (2022) a révélé que les attentes de 

succès agissent comme un médiateur partiel, bien que modéré, entre la consommation 

quotidienne et la réussite. Cela a mis en évidence l’importance de cibler les attentes de 

succès dans les interventions destinées à cette population. Au-delà des aspects 

quantitatifs, ces résultats soulèvent des questions concernant le rôle des facteurs 

contextuels et sociaux dans la relation entre consommation et performance. Par 

exemple, le stress lié aux exigences scolaires et professionnelles en FP pourrait 

accentuer la consommation chez certains élèves, ce qui souligne l’importance d’une 

approche holistique intégrant des interventions psychosociales et scolaires. Plusieurs 

interventions s'avèrent particulièrement pertinentes pour accompagner les élèves 
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rencontrant des difficultés liées à leur consommation fréquente de cannabis. Par 

exemple, un essai pilote utilisant une intervention motivante brève, complétée par la 

mise en place d'activités alternatives, a montré des effets positifs sur la motivation et 

la réduction de la consommation (Murphy et al., 2024). Ce type d'approche rapide et 

ciblée pourrait être adaptée en FP en orientant les discussions autour des objectifs 

professionnels et des apports concrets de la formation. Par ailleurs, le guide du groupe 

IP‑Jeunes (Bertrand et al., 2025) propose un cadre structuré pour intervenir 

précocement grâce à des outils de dépistage, de psychoéducation et de navigation vers 

des services de soutien. Mis en œuvre dans un centre de formation professionnelle, ce 

modèle permettrait de repérer rapidement les élèves à risque, de les informer sur les 

impacts scolaires du cannabis et de les accompagner de manière intégrée, 

psychosociale et scolaire. 
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CONCLUSION 

Pour conclure ce mémoire, nous rapporterons d’abord les principales contributions et 

les forces de cette étude. Ensuite, nous en décrirons les limites, proposerons des pistes 

de recherche futures et évoquerons des retombées sociales et scolaires. 

6.1 La synthèse et les forces des principaux résultats 

Nous nous sommes intéressées à la fréquence de consommation de cannabis et à son 

rôle dans la motivation et dans la réussite des élèves en formation professionnelle. Pour 

guider cette recherche, nous avons formulé deux objectifs. Le premier était de brosser 

un portrait descriptif de la consommation de cette population en prenant en compte 

l’âge, le genre, la motivation et la réussite. Le second visait à définir le rôle de 

médiation de la motivation dans la réussite des élèves en fonction des types de 

consommateurs. 

Dans l’ensemble, les résultats de l’étude ont permis de répondre à ces objectifs. Dans 

un premier temps, nous constatons que 60 % de la population en FP s’identifie comme 

non-consommateurs de cannabis, tandis que 40 % en consomment à diverses 

fréquences. Cette proportion importante de non-consommateurs dans ce contexte 

éducatif met en évidence la diversité de profils des élèves de la FP. Une observation 

intéressante est que les femmes consomment davantage que les hommes, un résultat 

inattendu qui pourrait s’expliquer par la gestion du stress et des pressions spécifiques 

de la FP et de la conciliation travail-famille-études de ses dernières (Pedersen et al., 

2021) qui sont souvent plus âgées en FP.  

Sur le plan de la motivation, des statistiques descriptives montrent que les non-

consommateurs et les consommateurs occasionnels affichent les niveaux les plus 
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élevés d’attentes de succès et de valeur perçue de leur formation. En revanche, les 

consommateurs quotidiens présentent les niveaux les plus faibles. Cependant, ces 

différences ne sont pas statistiquement significatives, ce qui suggère que la motivation 

des élèves n’est pas fortement influencée par la fréquence de leur consommation. Ces 

résultats non significatifs pourraient aussi s’expliquer par le manque de puissance des 

analyses. Des analyses subséquentes, auprès d’un échantillon plus grand et plus 

équilibré dans la taille des sous-groupes comparés devraient être menées.  

En ce qui concerne la relation de médiation postulée par le modèle attentes-valeur, les 

résultats montrent que la consommation des élèves n’a pas d’effet direct significatif sur 

leur réussite scolaire. En revanche l’analyse de médiation a révélé un effet indirect total 

significatif apportant une compréhension nuancée des impacts de la consommation 

quotidienne de cannabis sur la réussite, tout en soulignant l’intérêt d’utiliser la 

motivation comme médiateur. De plus, ce résultat confirme que la motivation, en 

particulier les attentes de succès, joue un rôle central dans les liens entre consommation 

de cannabis et réussite scolaire. 

L’une des forces de ce mémoire réside dans le devis longitudinal, qui a permis 

d’observer les élèves durant des périodes clés. Le devis a pris appui sur deux temps de 

mesure, soit au début et à la fin de la formation. Cela a permis de lier et d’analyser les 

comportements de consommation des élèves ainsi que leur motivation initiale et leurs 

résultats finaux, c’est-à-dire leur réussite en FP. Cette approche renforce les 

conclusions apportées et offre une perspective temporelle intéressante souvent absente 

dans les recherches portant sur la FP et, plus largement, sur les adolescents et les jeunes 

adultes qui adoptent souvent un devis transversal. Cette recherche contribue ainsi à 

mieux comprendre les liens complexes entre la consommation, la motivation et la 

réussite en FP.  
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6.2 Les limites de cette étude 

Cette recherche, comme toute recherche, comporte des limites qui méritent d’être 

soulignées afin de mieux situer la portée des résultats obtenus. Celle-ci en compte trois 

principales. 

La première concerne la stratégie analytique retenue pour mener les analyses de 

médiation. Dans ce mémoire, les consommateurs occasionnels (n = 131), réguliers 

(n = 80) et quotidiens (n = 83) ont été comparés séparément à l’ensemble des autres 

participants (incluant les consommateurs quotidiens ; N = 441). Cette stratégie 

analytique n’est pas optimale. En effet, les modèles analysés ne sont pas complètement 

mauvais, mais ils sont imparfaits. Si l’on suppose que l’effet sur la variable médiatrice 

et la variable dépendante évoluent de façon linéaire selon la catégorie de 

consommation, il est possible que cet effet ait été dilué, en particulier pour les groupes 

des consommateurs réguliers et quotidiens, dont la taille est plus restreinte. Nous 

invitons donc les lectrices, les lecteurs à faire preuve de prudence dans 

l’interprétation et la diffusion des résultats de ces analyses puisque les résultats 

rapportés pourraient ne pas être valides compte tenu de la façon dont elles ont été 

menées. La meilleure stratégie à utiliser aurait été de de créer une variable à quatre 

catégories (donc trois variables factices dans le même modèle) pour comparer les 

consommateurs quotidiens versus les réguliers, les occasionnel et les non-

consommateurs puis les consommateurs réguliers versus les quotidiens, les occasionnel 

et les non-consommateur. 

La deuxième concerne la taille de l’échantillon et des sous-groupes étudiés. En effet, 

les catégories telles que les consommateurs réguliers et quotidiens de cannabis 

comportent des effectifs plus petits que le groupe des non-consommateurs. Par 

exemple, les non-consommateurs représentent 60 % de l’échantillon, tandis que les 
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consommateurs réguliers et quotidiens ne représentent respectivement que 10,8 % et 

11,2 %. Cette disparité peut limiter la puissance des analyses statistiques et réduire la 

représentativité des résultats pour les petits groupes. Par conséquent, bien que les 

tendances observées soient intéressantes, elles doivent être interprétées avec prudence, 

particulièrement lorsqu'il s'agit de généraliser ces résultats à une population élargie. 

Troisièmement, les données ont été collectées à l’aide de questionnaires auto-

administrés. Ce type d’outil est sujet à des biais, tels que la désirabilité sociale (Fisher, 

1993), qui pourrait amener les participants à sous-déclarer leur consommation de 

cannabis ou à surévaluer leur motivation. De plus, des trous de mémoire pourraient 

affecter la précision des réponses, notamment concernant la fréquence de 

consommation sur une période de 12 mois. 

Enfin, il convient de souligner que cette recherche s’est concentrée sur un contexte 

éducatif spécifique, celui des élèves de FP. Bien que ce cadre permette de mieux 

comprendre les dynamiques propres à cette population, il limite la transférabilité des 

résultats à d’autres contextes éducatifs, tels que les élèves du secondaire général ou les 

étudiants universitaires. Les caractéristiques distinctes des élèves en FP, notamment en 

ce qui concerne leur âge, leurs aspirations professionnelles et leurs parcours scolaires, 

pourraient influencer les résultats observés. 

6.3 Des pistes de recherches futures 

Cette étude ouvre la porte à de nouvelles recherches qui pourraient permettre 

d’approfondir les liens entre la consommation de cannabis, la motivation et la réussite 

scolaire. 
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Premièrement des recherches expérimentales pourraient être mises en place pour tester 

l’efficacité d’interventions éducatives ou sociales visant à réduire la consommation de 

cannabis ou à améliorer la motivation scolaire. Par exemple, un programme de 

prévention axé sur les effets de la consommation de substances psychoactives pourrait 

être comparé à un groupe témoin afin de mesurer son impact sur la motivation et sur la 

réussite des élèves. 

Par ailleurs, des études futures pourraient explorer l’influence d’autres facteurs 

contextuels qui n’ont pas été abordés dans cette recherche, mais qui pourraient 

également jouer un rôle dans la motivation et dans la réussite des élèves. Ces facteurs 

incluent, entre autres, le soutien familial, les pratiques pédagogiques des enseignants 

et les conditions socioéconomiques des élèves. Ces variables pourraient enrichir la 

compréhension des mécanismes complexes qui influencent les comportements et les 

performances scolaires des élèves en FP. 

Il serait également intéressant d’élargir le champ d’analyse en comparant les élèves de 

FP avec ceux d’autres parcours éducatifs, comme les élèves du secondaire général ou 

les étudiants universitaires. Cette comparaison permettrait de mieux cerner les 

spécificités des élèves en FP et d’identifier des différences dans les liens entre leur 

consommation de cannabis et leur motivation ou leur réussite. 

Enfin, l’intégration d’une composante qualitative dans les recherches futures pourrait 

offrir une perspective plus riche et plus nuancée. Par exemple, des entretiens ou des 

groupes de discussion avec des élèves permettraient d’explorer plus en profondeur 

leurs perceptions concernant l’impact de leur consommation de cannabis sur leurs 

études ainsi que les stratégies qu’ils utilisent pour concilier leurs comportements avec 

leurs objectifs scolaires. 
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6.4 Les retombées des résultats 

Les résultats de cette recherche contribuent à comprendre la consommation de cannabis 

en FP. D’un point de vue théorique, ils permettent de confirmer que l’application du 

modèle attentes-valeur est pertinente pour ce contexte, car il a mis en lumière le rôle 

de médiation de la motivation pour expliquer les liens entre la consommation de 

cannabis et la réussite des élèves. Les résultats montrent qu’une consommation élevée 

de cannabis est associée à une réussite moindre et que cette relation s’expliquer par la 

motivation. Suivant ces constats, les établissements de FP sont invités à mettre en place 

des stratégies pour soutenir les élèves qui consomment du cannabis. Des stratégies 

communicationnelles ciblées selon l’âge des élèves pourraient être envisagées puisque 

les 25 ans et plus sont plus à risque de consommer quotidiennement que les 15 à 19 

ans, et que les 15 à 19 ans et les 20 à 24 ans ont davantage de chance d’être des 

consommateurs occasionnels et réguliers que les 25 ans et plus. Cette recherche comble 

ainsi le vide dans les études sur la FP, notamment en explorant la consommation de 

cannabis de ces élèves. 

Les résultats obtenus confirment en partie les principes du modèle attentes-valeur 

proposé par Eccles et Wigfield (2020) qui postule que la motivation scolaire est un 

médiateur important entre les caractéristiques individuelles (comme la consommation 

de cannabis) et la réussite scolaire. En effet, les résultats montrent que les élèves non-

consommateurs présentent une moyenne de réussite légèrement supérieure à celle des 

consommateurs réguliers et quotidiens, mais inférieure à celle des consommateurs 

occasionnels. Cette observation nuance les effets attendus de la consommation de 

cannabis sur la réussite et apporte une perspective intéressante : une faible 

consommation pourrait être associée à des bienfaits au point de vue social ou 

psychologique qui, dans certains cas, augmenteraient la réussite. Ces bienfaits restent 

toutefois à approfondir puisque les résultats des élèves ne diffèrent pas de façon 
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significative et que nos analyses auraient pu être réalisées autrement. Il s’agit tout de 

même d’une piste à explorer dans des recherches futures.  

Les résultats de cette étude enrichissent également les recherches sur la FP, un domaine 

souvent sous-représenté dans les études sur la motivation et sur la consommation de 

substances. Contrairement aux parcours scolaires traditionnels, les élèves de FP 

évoluent dans un contexte où la réussite est fortement liée à des objectifs pratiques et 

professionnels, ce qui pourrait expliquer certaines divergences par rapport aux 

hypothèses initiales. La distinction entre les différents types de consommateurs 

(occasionnels, réguliers ou quotidiens) permet d’ajouter une nuance importante à 

l’analyse, soutenant l’idée que les liens entre la consommation et les indicateurs de 

motivation et la réussite ne sont pas homogènes. 
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